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Pas si différents au fond…



Devant le bâtiment, ils sont là à attendre.


Anna, ayant un goût très prononcé pour les nouvelles technologies, est absorbée par son nouveau téléphone, prolongement d’elle-même. Elle le regarde régulièrement, tapote son écran mordoré.


Cristina, elle, a osé aujourd’hui. Elle a du vernis fuchsia sur les ongles, une nouvelle jupe. Elle ne se sent pas très à l’aise dans ce grand corps de femme et tente d’assumer sa tenue, motif de bien de discussions. Elle est assise, un peu repliée mais fière, affichant un sourire qui la contient.


Inès, elle, se cache presque derrière une grande mèche blonde, hésitante, les yeux timides et un peu larmoyants. Elle cherche du regard un peu d’approbation et de soutien.


Tom, quant à lui, debout son casque sous le bras, se présente souriant. Il fait des petites remarques piquantes, et usant d’un humour cherchant à défendre sa place « d’homme », il tente de se convaincre que décidément il n’est pas de rigueur de montrer ses réelles émotions.


Pourtant, au-delà des échanges légers et des petits éclats de rire apparents de ce moment, ils sont, au fond, bien tristes et soucieux. Ils ne parviennent plus à trouver de solutions pour faire face aux conflits répétés, ils se sentent désespérés face aux demandes restées sans réponse, ils se sentent sans réponse, démunis devant les refus et reproches multipliés, alors que la relation était complice et confiante.


Un peu plus loin,


Lisa affiche un sourire désinvolte, s’abrite derrière une attitude assurée et imperturbable.


Claire, quant à elle, fait la dure et exprime à Lisa une série de critiques visant sa mère avec qui elle ne veut désormais plus vivre, car elle ne comprend rien.


Alice est à part, le regard accroché au sol. À part, c’est ainsi qu’elle se sent, différente et incomprise car elle n’arrive pas à faire comme les autres et à dépasser ses difficultés. Elle a envie de courir vite et de s’enfuir pour retrouver la sécurité qu’elle ne trouve que chez elle, dans sa maison.


Paul, lui, ricane devant cette scène féminine, il fait le fier et se vante d’être une terreur qui paralyse la vie familiale.


Aujourd’hui il n’y a ni Fred, enfermé dans des idées rigides, et qui ne laisse que peu de place à l’autre, ni Sophie qui ne veut surtout pas faire de vagues et tout essayer pour que tout le monde soit heureux.


Il manque aussi Marie qui n’aspire qu’à faire la fête et oublie ce qu’il y a vraiment d’important, Enzo, trop occupé à régler les problèmes qu’il pense indépassables, Édouard qui ne croit en rien et préfère faire du sport toute la semaine pour fuir une réalité trop pénible. Peut-être aussi Lucie qui ne sait pas qui elle est et qui cherche un sens à tout cela…


Ils pourraient être là plus nombreux, ensemble et différents.


Et tout ce beau monde souffre de colère, d’incompréhension, d’étouffement, alors que tous aspirent à plus de légèreté, d’autonomie, de tranquillité, à une existence sereine.


Ils attendent là, tous différents et uniques et pourtant réunis par les mêmes problèmes qui, par leur répétition et leur intensité, viennent perturber leur vie familiale, les font douter d’eux, de leurs capacités, les ébranlent en tant que personne. Ils ne se reconnaissent plus, ne savent plus quelle attitude tenir, mais ont envie de continuer à être eux, d’être entendus et écoutés.


Impuissants, culpabilisés et démunis face aux échecs répétés, face aux conflits et portes closes, ils expriment le besoin de sortir de la solitude et de trouver des solutions pour garder la tête haute.


Ils caressent encore et toujours l’espoir que les relations s’arrangeront et que chacun trouvera sa place, une place en tant qu’être, avec ses rêves et ses doutes, où il est question d’amour, de confiance, d’autonomie et de partage.


Dans cette histoire, Anna est la mère de Lisa, Claire, la fille de Cristina, Alice celle d’Inès et Paul est le fils de Tom. Ils traversent tous une période de crise qui les éloigne les uns des autres et dont ils souffrent chacun à leur manière.


Pas si différents, pas si éloignés, juste dépassés face à des codes qui ont changé, témoins des êtres en construction qui tentent de s’exprimer et trouver leur place.


Alors ils ont décidé de changer les choses et sont d’accord pour entamer ensemble une nouvelle aventure. Ils vont apprendre à se découvrir, se parler, s’écouter, gérer leurs difficultés respectives… Et vous, êtes-vous d’accord pour vivre cette aventure ?





Introduction



« Mais où est donc passé mon adorable enfant ? Mon ange aux boucles d’or, celui que je voyais tous les jours ? Je ne vis désormais que conflits, crises, distance opérant chez une personne dont je ne reconnais plus les contours… »


Votre cher enfant se met subitement à refuser le gratin de courgette de maman chérie, il vous tacle d’un « t’inquiète » doublé d’un clin d’œil et d’un bruit guttural suspect, il collectionne les affaires sales s’essayant à la décoration intérieure de sa chambre, où d’autre part vous n’êtes plus autorisé à mettre un pied, vous trouvez votre rouge à lèvres Guerlain ouvert dans une salle de bains embuée après deux heures d’occupation, mais une brosse à dents ultra sèche, vous vous effrayez du nombre d’heures inscrites sur la facture de téléphone, vous vous étonnez de ce goût subit pour la marche, surtout le matin pour aller au collège, et de rester la bouche en suspens lorsqu’il refuse encore votre bisou matinal… On y est !


Alors là, c’est parti !


Vous entrez, il vous l’annonce, dans une période difficile pour vous, la « parentolescence », en lutte contre votre obsolescence. C’est la fin d’un règne, d’un cycle long et fructueux de médailles d’or du meilleur parent, celui à qui l’on parle, à qui l’on fait des câlins, à qui l’on se confie, on se plie, en qui l’on croit à 100 %, on a confiance : en bref le pilier, la référence, le modèle.


Il vous en fait baver…


Face aux assauts, crises, conflits, difficultés, « non » répétés, il faut l’avouer, vous êtes complètement perdu ! Vous doutez, êtes impuissant, en colère, inquiet… Vous ne savez plus que faire !


Courage, vous allez essayer et essayer encore, parce que de toute façon, dans le pire des cas, vous revenez toujours à la case départ, pas plus réjouissante que l’essai infructueux.


Et nous vous proposons dans ce livre de vous accompagner. Vous n’êtes plus seul face à l’adversité, vous aussi vous avez désormais votre communauté, celle des parents aimants et dépassés qui cherchent des solutions. Il ne s’agira pas de transformer votre ado en un ado parfait, ni vous en parent parfait, mais de vous aider à devenir un parent plus zen, plus confiant, un nouveau parent, le parent d’ado, que vous découvrez, en même temps qu’il expérimente la vie, comme vous avez appris à devenir parent à partir de la naissance de votre ange aux boucles d’or.


En bref, vous pouvez devenir non un parent parfait et tout-puissant, cela est révolu, mais un parfait parent imparfait, celui que vous êtes et qui au fond sera plus facile à croire, car il est plus facile de s’adapter à l’imperfection que d’essayer de coller à une perfection inaccessible !


[image: ]


 



[image: ]






[image: ]



L’adolescence peine à être définie de manière unique et consensuelle. Selon les courants, cette définition varie. Nous retiendrons l’idée qu’il s’agit d’une étape du développement de la personne, une période de transition entre l’enfance et l’âge adulte, marquée par des changements physiologiques, physiques, émotionnels, comportementaux, cognitifs et sociaux qui viennent perturber l’équilibre personnel de l’adolescent, des parents, de la relation, de la vie familiale. Il semble difficile d’en déterminer l’entrée, encore moins la fin, l’adolescence étant coincée entre ces questions existentielles : « Quand n’est-on plus un enfant ? Quand sommes-nous adultes ? Qui suis-je ? » Nous allons nous intéresser ici à une question bien plus concrète : quels changements, quelles nouveautés, quelles difficultés me font dire aujourd’hui que je suis face à un adolescent ?
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Cochez et complétez…






	Pour lui


	Pour moi


	Pour la relation, la vie de famille







	
○ Il change physiquement.


○ Il prête plus attention à son image, moins à son hygiène.


○ Il se replie dans sa chambre.


○ Sa chambre devient une zone « secret défense », une jungle inaccessible à l’entrée gardée.


○ Il pleure, crie, boude, devient mutique…


○ Il s’endort tard et peine à se lever.


○ Il a un avis sur le monde, la société.


○ Il répète des « t’inquiète ! » à chacune de mes remarques.


○ Elle me pique mon rouge à lèvres, mais dit que je ne ressemble à rien.


À vous…


________________


________________


________________


________________


________________


________________


________________



	
○ Je me sens démuni.


○ Je crie souvent.


○ Je me retrouve seul à table.


○ Je ne contrôle plus rien.


○ Je doute.


À vous…


________________


________________


________________


________________


________________


________________


________________



	
○ Il est révolté, excédé, ne veut plus me voir, mais m’en veut si je ne m’occupe pas de lui.


○ Il claque la porte si je refuse d’accéder à ses requêtes.


○ Il ne me dit plus rien de ce qui se passe pour lui.


À vous…


________________


________________


________________


________________


________________


________________


________________











[image: ]


à retenir


La crise est une étape inévitable au cours d’une vie qui en comprendra de nombreuses. Cette dernière définie par des critères temporels (une période, un moment, un âge), d’intensité, de rupture (déséquilibre), de troubles (difficultés, période critique, décisive) marque une transition entre deux états d’être, une attente de changement, une évolution. Elle sous-tend un inconfort par le mouvement et le remous qui la caractérisent, quel qu’en soit le niveau. Ainsi toute période de changement dans sa vie (déménagement, perte d’emploi, deuil, accès à la vie active, mariage, retraite…) ou changement de tranche de vie (trentaine, quarantaine…) pourraient être entendus comme une crise à traverser.


Au même titre que lors d’un déménagement, il s’agira d’apprendre à être et à faire face à de nouveaux lieux, nouvelles connaissances, nouveaux repères ; l’adolescent va devoir composer et apprendre à être et à faire face à un nouveau corps, de nouvelles émotions, de nouvelles relations aux parents et à ses pairs, à de nouvelles responsabilités, et cela nécessite du temps et de l’adaptation. L’adolescence est une de ces crises, pour l’adolescent bien sûr, mais pour le parent aussi, qui n’est plus le parent d’enfant qu’il avait l’habitude d’être, mais un nouveau parent qu’il découvre.





1. « Mais au fond, qu’est-ce que j’attends ? »




« Mon adolescent est parfait. À 6 heures du matin, il se lève avant tout le monde, déjeune et prépare mon café. Il débarrasse la table et va rapidement s’habiller. Il laisse la salle de bains rangée et libre rapidement. À 7 h 30, il m’embrasse, m’informe qu’il part au lycée et qu’il rentrera à 17 heures. Il prend son téléphone, éteint depuis la veille au soir, et quitte la maison.


17 h 05, il est à la maison. Il range les affaires qui traînent dans sa chambre et se met à travailler ses cours. Un peu de repos après cela, il ne passe pas plus d’une demi-heure sur les réseaux sociaux avec ses amis, puis vient m’aider à la préparation du repas. Tout en me racontant calmement sa journée, il vide le lave-vaisselle et met spontanément la table. Notre discussion est agréable et détendue, il me demande même comment s’est passée ma journée. Nous mangeons dans le calme avec toute la famille, les confidences animent nos échanges.


21 heures. Après avoir posé son téléphone sur le buffet, il nous informe qu’il va dans sa chambre lire un peu avant de dormir. 21 h 30. Tout est calme dans la maison et à présent tout le monde dort.


Je suis satisfait de notre vie, de notre relation. Je connais tous ses amis, que j’apprécie, j’ai une entière confiance en lui et en eux. Il n’est jamais excessif dans ses propos, ses émotions, ni ses demandes, il ne riposte jamais, et fait face à toutes ses difficultés. Il a de bonnes notes, sait ce qu’il veut faire de son avenir et est apprécié de tous. »
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